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Pensée orignale: 

JLes êtres libres sont des poissons rouges dans leur bocal. Ils sont 
libres pour autant qu'ils puissent voir au-delà des parois de leur cage 

I vitrée. 

Pierre-Paul Cormier 
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On Veut notre université ! 



Alain Daoust 

(avec la collaboration de 

Marko Roy) 



Il semble que les Franco- 
Ontariens et Franco-Ontarienncs 
doivent lutter constamment pour 
que leurs droits scolaires se 
fassent valoir. La lutte pour les 
écoles françaises en Ontario a été 
à la fois difficile et ardue et les 
résult^-Sû-sont toujours fait 
attendre grâce à ïà tergiversation 
de nos gouvernements. 

La fondation de l'A.C.F.é.0., 
en 1910, représente le 
regroupement des Franco- 
Ontaricns pour revendiquer des 
améliorations dans le système 
scolaire ontarien (écoles primaires 
cl secondaires), ainsi que la créa- 
tion d'institutions post-secon- 
daires de langue française, visant à 
améliorer la situation précaire des 
Franco-Ontariens. 

Cinquantc-hùit années après le 
Congrès de 1910, les Franco- 



Ontariens ont finalement eu droit 
à leurs écoles secondaires de 
langue française. Pendant les an- 
nées 1980 et 1990, ce sont les 
collèges de langue française qui 
ont vu le jour (Collège 
d'agriculture d'Alfred, la Cité Col- 
légiale et le Collège Boréal). 
Maintenant, en 1995, il y a une 
question d'extrême importance qui 
revient constamment À QUAND 
L'UNIVERSITÉ DE LANGUE 
FRANÇAISE EN ONTARIO? 
Après plus de 85 ans de lésinage 
de la part de nos gouvernements, 
il est grand temps que UOntario 
nous donne une université de 
langue française. 

Plusieurs personnes prétendent 
que nous n'avons pas besoin 
d'universités de langue française 
en Ontario. Scion eux, les univer- 
sités bilingues auraient, soi- 
disant, rempli leur mandat en ce 
qui a trait à une ambiance- et une 
formaUon scolaire adéquate pour 
les élèves franco-ontariens. A 
' cette affirmation, nous leur répon- 
dons: FOUTAISE! Bien que les 
universités bilingues aient permis 



aux élèves francophones de suivre 
des cours (et non uniquement) en 
français, et que ces mêmes univer- 
sités ont de bons programmes, 
elles n'ont pas toujours été une 
aide efficace à la promotion et à 
l'épanouissement de l'identité 
franco-ontarienne. 

De plus, une université bi- 
lingue est, comme vous le savez, 
un endroit où les francophones 
doivent parler les deux langues 
pour avoir un service rapide et 
efficace tandis que cette même 
université est unîlinguc pour les 
élèves anglophones. 

La lutte pour avoir une uni- 
versité de langue française en 
Ontario ne s'avérera pas facile. 
Au mois de mars de cette année, 
le consortium des universités de la 
francophonie ontarienne 
(C.U.F.O.), avec la collaboration 
des universités bilingues de la 
province, se sont entendues pour 
améliorer et élargir l'éventail de 
programmes et de services univer- 
sitaires en Ontario. Avec cette 
entente, le transfert de crédits entre 
ces universités sera désormais 



T. 

Le troupeau d'orignaux s'est surpassé une 
fois de plus pour vous offrir son dernier 
numéro de l'année (snif, snif)... 
Inquiétez-vous pas, on va être de retour dans 

pas long! 



Josée (Mlle quétaine...) Fortin, Michel (Pis toé, es-tu habillé 
pour Je pôle du milieu?) Bock, Marie-Pierre Giasson- 
LaGaffe, Daniel (Beau discours...) Charbonneau, tue (chus 
pas une moumounë;..) Lalonde, Manon (On va te faire 
plaisir: «Nous autres, on est pépés, pépés...») Rousseau, 
Alain Mvilongo, Perry (Peut-on espérer, ton retour?) 
Rbùsselle,. Alphonse, Lionel, René et Gaston, Marko (Je suis 
le Pavarotti de l'Entre-deux) Roy, Daniel Joseph Wilfrid 
(En-espérant -te revoir l'an prochain)" Rhéaume, François 
(Warum mùssen Sie im dezember nach Ôsterreich 
fahren?) Giasson, Kachassy (L'Héritage te salue!) Kapanga, 
Alain~(-Ùétudiant^soieU^^^ 

pas te parler) Dubé, à qui l'Orignal souhaite UN 
MEUHGNIFIQUE ANNIVERSAIRE!!! 

■. 



plus efficace crics grandes univer- 
sités pourront desservir les 
régions éloignées par l'entremise 
de cours à distance (réseaux élec- 
troniques). 

Mais le hic de cette entente est 
que certaines gens croient que 
cela constitue l'UNIVERSITÉ 
FRANÇAISE EN ONTARIO 
SANS MUR. Avec de telles 
aberrations, une UNIVERSITÉ 
SANS MUR, ces gens nous rient 
carrément en pleine face. Nous 
prennent-ils pour des naïfs en 
tentant de nous, faire, croire que 
c'est ça l'université française en. 
Ontario? N'ont-ils pas compris 
que nous serions toujours et 
encore dans des institutions, plus 
ou moins, bilingues, endroit où 
on nous met constamment la 
charrue devan tes bo eufs, où les 
revendications franto-ontartennes 
se perdent dans la bureaucratie 
universitaire. 

De plus, les adeptes du consor- 
tium (entente entre les universités 
.bilingues et C.U.RO.) croient 
qu'une université de langue fran- 
çaise ne pourrait pas desservir les 



francophones qui demeurent dans 
les régions éloignées. Que ces 
gens cessent donc de se regarder le 
nombril et qu'ils prennent comme 
exemple le réseau de l'Université 
du Québec qui dessert diverses * 
régions éloignées , du Québec 
(Rimouski, Rouyn-Noranda 
etc..,)- Une université française en 
Ontario (avec ses murs s,v.p.), 
-aurait plusieurs campus à sa, 
disposition poy desservir les 
communautés franco-ontariennes 
et elle permettrait laux 
francophones de s'épanouir (tant 
sur le côtiS académique que sur-lé 1 
côté culturel) dans la langue de , 
Molière. Le salon* francophone 
(ex: Entre-Deux) deviendrait le 
centre-universitaire. 

On reconnaît que la lutfe 
s'avérera difficile et que l'idée 
d'une université de langue fran- 
çaise en Ontario n'est pas encore 
acquise, mais comme le dit si 
bien la devise du journal- Le Droit: '* 
«L'avenir est à ceux qui luucnt»." 




Josée Fortin 



C'était peut-être la fôte des 
étudiants du Collège Cambrian, 
mais laissez-moi vous dire que 
ceux de l'université en ont drôle- 
ment profité! Toutes les. 
occasions sont bonnes pour pen- 
ser h autre chose qu'à nos tonnes 
de travaux, mais un spectacle de 
Brasse-Camarade avec Cormoran 
en première partie, c'est l'occasion 
idéaleîll 

En^fait, c'est l'AEFCC 
(Association des étudiants ct-étu- 
diantes francophones du Collège 
Cambrian), qui organisait cet 
événement, le jeudi 30 mars 
dernier, pour remercier les finis- 
sa nts de cette an née de leur 
Indication au 



sein de 
l'association et de la vie étudiante 
en général et, de toute évidence, 
pour leur souhaiter bonne chance 
dans leurs projets d'avenir. 



L'Orignal et plusieurs autres 
membres de TAEF de la Laurcn- 
tienne se sont fait un énorme 
plaisir de contribuer au succès de 
ce gros party par leurs danses, un 
pcu4>a$culièrcs quelques fois, et 
leurs chants, que les groupes 
invités ont sans doute grandement 
appréciés... 

Bref, les jeunes francophones 
de Sudbury, du collège ou de 
l'université, étaient en congé jeudi 
soir, mais ont sûrement dépensé 
beaucoup plus {l'énergie ce sotr-lù 
que dans toute une semainç 
d'examens! Évidemment, si lout 
le monde s'est amusé à ce point, 

c'est surtout grâce à Tcxccl lente 
prestation de Cormoran d'abord, et 
à l'inimitable talent de Brasse- 
Camarade ensuite! Bravo aux or- 
-ganisateursr-et— un -beau—gros 
meuh! à tous les étudiants et 
étudiantes francophones x du 
Collège Cambrian! * 
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Rédaction; 

Marie-Pierre GlaSvSon 

Publîciste: 

Josée Fortin 



L' Orignal dcchainc CSX le jour- 
nal des étudiantes ci étudiants 
francophones de rUnivcrsitd 
Laurcntîcnnc. Il est le véhicule 
dcropintonctdclacréûtïviiédc 
tous ceux et celles qui veulent 
s'adresser en français à la com- 
munauté laurcn tienne. 
L'Orignal déchaînépxblîc 1500 
copies par numéro. Il est monté 
à l'aide d'un système d'ordina- 
teurs Macintosh et imprimé par 
Journal Printîng, à Sudbury. Il 
est distribué gratuitement sur le 
campus de l'Université 
Laurcntîcnnc, en divers points 
j-dc distribution à Sudbury, ainsi 
qu'à un nombre croissant 
d*abonné(c)s. 

Tout changement d'adresse, de- 
mande d'abonnement ainsi que 
tout exemplaire non-distribué 
doivent Être envoyés à l'adresse 
ci-dessous. 

La responsabilité des opinions 
émises appartient à l'auteur de 
l'article, * ainsi que la 
féminisation. L'édition géné- 
rale, ainsi que le choix des titrés 
et sous-titres jont réservés au 
comité de rédaction. Les textes 

et illustrations publiés dans 
V Orignal déchaîné peuvent être 
reproduits avec mention obliga- 
toire de la source. 
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Le prochain Orignal déchaîné 
sortira des marais 

en septembre prochain!! . 

, La date de tombée pour les 
articleSct les annonces dû 
prochain numéro est 

—on le sait pas encore-* 

Les orîgnayx attendent 
collaboration! 

^ \ 

Ce sera encore mué 
. ...ayeçtbî!;.".! ; #: v : - x 
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En suivant le sixième com- 
mandement de la politique; «Tu 
respecteras l'indépendance des 
médias», je n'ai pas contribué à la 
rédaction d'articles pour l'Orignal 
déchaîné cette année. Je ne vou- 
lais pas que le journal devienne le 
porte-parole de l'AEF, mats un 
journal indépendant qui pouvait 
me critiquer si j'étais dans l'erreur. 
Cependant, lorsque Marie-Pierre 
m'a demandé d'écrire quelques 
mots pour le dernier numéro, je 
me suis dit que ce ne serait pas un 
péché mortel. 

Comme j'ai dit à l'Assemblée. 
générale annuelle du 22 mars, 
cette année n'a pas été facile. 
Étant entré cn^fonctions au mois 
d'octobre avec une nouvelle 
équipe, les obstacles étaient sup- 
plémentaires. Mais, on a 
beaucoup accompli. 

Au niveau des activités, le 20 e 
anniversaire, la semaine du carna- 
val et le bal de NoCl ont démontré 
le côté culturel des francophones 
de la Laurcntîenne. Au niveau de 
la représentation auprès de la 
communauté, nous avons déve- 
loppé des liens forts avec les 
autres associations francophones, 
à travers le RAEPCFMM et le 
mouvement étudiant ontarîcn. À 
l'université, les 'francophones 
continuent de s'améliorer avec des 
nouveaux professeurs ci des nou- 
veaux cours. Cependant, nous 
sommes très loin d'avoir .une pure 
égalité avec les programmes an- 
glais. S 

Dans le domaine de l'éducation 

en français, une guerre n'est pas 
mesurée par une grande invasion 
où on libère un pays au complet, 
mais par de petites batailles où on 
avance à pasde tortue. Pourtant, 
on avance. Je trouve que cela ré- 
sume bien le travail de l'AEF 
cette année. Nous avons eu une 



série de petites victoires qui ont 
fait avancer la francophonie, mais 
l'idéal est encore loin. 

Chaque année, le président de 
l'AEF prend quelques projets en 

main et ils deviennent son bébé. 
Cette année, je m'étais mis en tetc 
deux choses à accomplir. La 
première était de meilleures rela- 
tions entre I'AEp, La Nuit sur 
l'étang, et les services aux 
étudiants. 

Pour'la Nuit, je pense que j'ai ■ 
bien réussi. L'AEF a négocié une 
entente d'échange de services qui 
devrait servir d'exemple pour les 
prochaînes années. Je dois remer- 
cier Jacqueline Gauthier qui a joué 
le rôle de négociatrice pour la 
Nuit. 

Avec sa patience et sa créau- 
vité, nous sommes arrivés à une 
entente dont ont bénéficié La Nuit 
et tous les membres de l'AEF. 

Pour les services' aux étu* 
diants, le dossier va bien. J'espère 
que vous avez tous rempli le 
questionnaire rose. Jon Gondcr, 
le directeur des services aux 
étudiants, va bientôt écrire son 
rapport basé sur les résultats du 
sondage.. Il va présenter des re- 
commandations pour améliorer les 
services qui laissent à désirer et 
pour de nouvelles structures plus 
efficaces. Lc^rapport sera remis à 
M. Paul Cappon, vicc-rcctcur, qui 
ensuite le portera au Sénat pour 
adopter les recommandations. J'ai 
grand espoir que l'administration 
est ouverte aux changements et 
que les vieux dinosaures ne feront 
pas la guerre pour garder le statu 
quo. 

Pour M. Gondcr, je vais faire 
une recommandation: l'université 
doit avoir un doyen des étudiants. 

Tous les services aux étudiants 
doivent se trouver sous ce doyen 
qui va s'assurer que les étudiants 
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ont les outils non-académiques 
pour bien réussir dans leurs cours. 
Comme M. Cappon m'a dit. les 
services font partie de l'aspect 
académique à la Laurcnticnnc. 

Pour conclure, je veux remer- 
cier le Grand Conseil de l'AEF. 
Ce regroupement de gens a 
toujours protégé les meilleurs 

intérêts des membres. Ils et elles 
se sont préscnté(c)s comme pro- 
fession ncl(le)s et devraient être 
ficr(ôrc)s de leur travail. Merci! 



J'aimerais aussi remercier Do- 
nald Pelletier. II a bien rempli 
son rôle comme vîcc-présîdcnt, et 
a été un bon allié pour moi. Je le 
remercie pour son bon travail et je 
lui souhaite la meilleure chance. 

A tous les membres, merci 
beaucoup pour la confiance que 
vous m'avez donnée. Et si j'ai 
péché, que Dieu me pardonne. 

Daniel Charbomtcau 
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...et de notre 
animatrice 

* 

socio-culturelle 



Oùf, enfin l'année est termi- 



née t ou presque ] J'ai passé~unc 
année mémorable et cela a été un 
plaisir de travailler pour vous. 
Cette année, j'ai tenté d'organiser 
des activités différentes qui sau- 
raient vous amuser. J'espère que 
vous en. avez profité. Mais il noua 
reste encore une dernière activité. 

Nous avons organisé un bal 
masqué qui aura lieu le jeudi 6 
avril. Tous les membres y sont 
cordialcmcnUnvités. Le bal aura 
lieu à la cafétéria du Pavillon 
Alphonse-Raymond à 20h00. La 
musique sera fournie par People's 
Music. La boisson se vendra à 
1 ,00$ et il y aura du gâteau servi 



en fin de soirée. Alors venez en 

l*ran"d~nïfmbr<s fôrffnaminfir 
l'année avec nous! 

J'aimcrais : profiter de celte 
occasion pour remercier tous ceux 
qui m'ont aidé dans l'organisation 
des activités de cette année. 
Aussi, un beau merci au Grand 
Conseil et à tous ceux qui ont 
participé aux activités. C'est votre 
enthousiasme et votre énergie qui 
ont fait de cette année un succès. 

Finalement, je voudrais sou- 
haiter bonne chance à la prochaine 
animatrice socio-culturelle, Anik 
Boucher. 

Manon S. Rousseau 



l'Orignal déc/iaîné vous 
souhaite, une bonne fin 
d'année! Étudiez bien pour vos 




festoyez!!! 



puis 



après... 



Voici l'équipe de l'Orignal 

déchaîné pour Tan prochain 

i 

Rédactrice en chef: Marie-Pierre 

Giasson 

Rédacteur adjoint: Marko Roy 

Publîciste:" Josée Fortin 

t 

Félicitations à tous, et n'oubliez p as 



que nous avons toujours besoin d'un 
[trésorier... 
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La vérité sur le 
nationalisme 




Michel Bock 



Le titre de cet article est percu- 
tant, voire prétentieux, je 
l'admets* Mais rassurez-vous: il 
n r a d'autre objectif que celui 
d'attirer l'attention du lecteur. 
Maintenant que c'est fait, je peux 
me permettre de divaguer {pour ne 
pas dire déconner) comme bon me 
semble, au risque, bien sûr, de 
m'attircr la foudre de mes amis 

québécois. 

De nos jours, il est quasiment 
impossible d'écouter un bulletin 
de nouvelles ou dc^fire un journal 
sans qu'on y parle de souveraineté 
ou de séparation (choisissez votre 
clan). Il s'agit là d'une chose bien 
normale, j'en conviens, étant 
donné le contexte pré-référendaire 
dans lequel nous nous retrouvons. 
Malheureusement, la surenchère 
de propos démagogiques qui do : 
mine les arguments des deux clans 
fait tout sauf permettre aux prin- 
cipaux intéressés de faire appel à 
An raison pour prendre une déci- 
sion éclairée relativement à cette 
~affairc~Enconrfauril sedeman— 
der, dans le môme ordre d'idées, si 
l'idéologie qui sous-tend tout le 
débat, le nationalisme, n'a pas 
perdu une bonne part de sa perti- 
nence, en cette fin de siècle. 

Le nationalisme: une défi- 
nition 

Avant de se livrer à l'examen 
de celte question, on doit d'abord 
s'entendre sur Iç sens du terme. 
Qu'est-ce que le nationalisme? Il 
existe autant de définitions que 
d'individus. Même le Petit 
Robert lient compte, dans une cer- 
taine mesure, de la variété des in- 
terprétations. À mes yeux, par 
contre, le nationalisme comporte 
généralement l'idée que l'individu 
ne pc^it se définir, voire exister, 
qu'en "fonction de. sa «nation». 
Autrement dit, il n'est rien de plus 
qu'un membre de ce grand «tout» 
supérieur à lui-même. Les corol- 
laires de ce constat sont les sui- 
. vants: le «salut», pour ainsi dire, 
de l'individu passe forcément par 
le salut de fa nation, tandis que 
ses vertus sont à la fois (cl sur- 
tout, dirais-je) celles de la nation. 
Quel est donc l'objectif des sé- 
paratistes/souverainistes québé- 
' cois? La création d'un État- 
'nation, rien n'est plus clair. A 
l'heure de la mondialisation des 
marchés, du développement inouï 



des communications cLdes_mou-._ 

vements migratoires internatio- 
naux, tout porte à' croire que le 
concept môme d'État-natlon soit 
tombé en désuétude. Les nationa- 
listes québécois cherchent à proté- 
ger une culture (est-elle réellement 
«québécoise», cette culture, ou se- 
rait-elle plutôt «canadienne-fran- 
çaise» en dépit du discours des 
élites? De toute évidence, il s'agit 
là d'une question très complexe 
qu'il vaudrait mieux reporter à un 
autre article.). Mais la participa- - 
tion du Québec à la fédération 
canadienne est-elle véritablement à 
l'origine de IValiénaiion» de cette 
culture? I a souveraineté du 
Québec mett-ait-clic un terme à 
l'engouement dont font preuve 
.d'innombrables Québécois 
(comme la çnajeurc partie des 
«Occidentaux», d'ailleurs) à 
l'endroit de la musique, du cr- 
néma, des styles vestimentaires, 
des «fast-food», bref, de la 
«culture» américaine? Peut-être, 
mais il faudrait que le nouvel État 
vive en autarcie, ce qui, en 1995, 
est peu rentable, pour ne pas dire 
- impossibles — ™ ~~ — 

État-nation et progrès so- 
cial 

; . JLc concept d'État-nation avait 
peut-cire' plus de pertinence 
lorsqu'il est apparu au dix-ncu- 
vicme siècle. À cette époque, en 
effet, i! a été utilisé par les classes 
bourgeoises de divers pays euro- 
péens pour renverser le pouvoir 
des «tyrans». En théorie, c'était 
la «nation» qui s'emparait du 
pouvoir, au détriment des intérêts 
des monarques dirigeants. La 
Révolution française est le parfait 

exemple de ce phénomène. «Je 
suis l'État», a dit Louis XIV. 
Trois siècles plus tard, les élites 
dirigeâmes ne partageaient plus le 
même avis: dorénavant, ce serait 
lu nation qui aurait à se charger 
d'être l'État. Ainsi, les doctrines 
nationalistes du siècle dernier 
constituaient un mouvement pro- 
gressiste, dans la mesure où elles 
favorisaient une plus grande dé- 
mocratisation des régimes poli- 
tiques. 

Poursuivons cette idée. Le 
«néo-nationalisme» québécois, qui 
est apparu formellement au cours 
des années 50, était assurément un 
mouvement de gauche. En effet, 
qui disait nationalisme, disait éga- 
lement progrès social. La 
Révolution tranquille des années 
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60, chapcautée-par-Mcssicurs Jcan- 
Lcsage, René Lévcsquc et compa- 
gnie, en a bien fait la preuve. 
Pendant toute cette période, le 
Québec était de loin l'Étal le plus 
interventionniste du Canada. Les 
Canadiens -Français de cette pro- 
vince, devenus Québécoispar je 
ne sais quel tour de magie, ont 
d'abord supplanté leurs cadres an- 
glophones, pour faire de leur pro- 
vince une social-démocratie. Le 
Canadien-Français de jadis, un .être 
qui se faisait manger la laine sur 
le dos tant par les curés que par 
les Anglais, était considéré 
comme étant inculte, abruti et «né 
pour un petit pain». Au 
contraire, le Québécois, l'homme 
nouveau, était noble, grand et ca- 
pable, dorénavant, de tout 

Aujourd'hui, il serait maladroit 
de icnicr de retrouver dans le dis- 
cours nationaliste les mômes élé- 
ments progressistes d'autrefois. 
C'est pcui-circ aitribuable au fait 
qu'a la veille du troisième millé- 
naire, la gauche n'est plus. Elle 
a, à tout le moins, perdu, à tort 
ou à raison, une bonne part de sa 
-crédîbilité^Pcut=etnrfeut=îl-croire 
que nos sociétés, en prenant de 
l'âge, peuvent mieux fonctionner 
sans faire appel à ce concept de 
nationalisme. Quoi qu'il en soit, 
la tendance est à la globalisation, 
à l'édification du «village interna- 
tional». En fait, selon le Petit 

Robert* les mots «nationalisme» 
et «internationalisme» sont des 
antonymes, et ce n'est pas peu 
dire. 

Le nationalisme et sa va- 
leur symbolique 



Il m'apparaît de plus en plus 
clair que le discours souverainiste 
est "à la recherche d'un symbole. 
Il fait beaucoup plus apf>cl aux 
sentiments qu'à la raison. Ce 
qu'il faut, c'csl un président de la 
république québécoise, c'est 
presque la nature qui le dicte. Se- 
rait-ce pour enfin reléguer aux ou- 
bliettes la cuisante humiliation de 
la Conquête de 1760? Fort 
possible. Môme si les élites sou- 
verainistes tentent de fournir des 
arguments plus «rationnels» à 
leur discours (en parlant de dédou- 
blements de services, etc.), je 
maintiens qu'ils poursuivent la 
séparation d'abord et avant tout 
pour sa valeur symbolique. Tout 
le reste se négocie sans aucun 
doute à l'intérieur d'uij. cadre fédé- 
ratif. «Mais Mccch a été un 




échec! ». m e répondront-ils, tés de plusieurs nationalistes. Un 



Mccch s'est achoppé au problème 
de la société distincte, une clause 
qui ne représente en soi qu'un 
autre symbole. À part quelques 
décisions prises par quelques tri- 
bunaux (et encore là...), la clause 
de la société distincte aurait 
changé fort peu de choses dans le 
vécu quotidien de la masse des 
Québécois. Mais cette reconnais- 
sance de la part du Canada 
«anglais» (et nous, • les 
«francophones hors Québec», qui 
ne sommes ni Québécois, ni 
Canadiens anglais, à qui apparte- 
nons-nous?) aurait sans doute 
réussi à ménager les susccplibili- 



symbolc, rien de plus„. 

Dans le fin fond des choses, 
ces symboles sont peut-être plus 
importants que je no Je laisse en- 
tendre. Mais les nationalistes, 
souverainistes ou fédéralistes, ont 
tort d'en faire une priorité absolue. 
De toute façon, c'est beaucoup 
plus là-dessus que devrait porter le 
débat. Je reconnais que mes pro- 
pos ne sont pas des plus 
«politiquement corrects», mais je 
m'en remets à l'ouverture d'esprit 
de mes amis québécois qui, j'en 
demeure persuadé, savent tolérer, 
voire encourager, les opinions in- 
usitées. 
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On vous passe un sapin 



T 



Luc Lalonde, (avec la 
collaboration de Manon 
Rousseau et Alain 
Mvilongo) 



— L'Univcrsîld Laurcnticnnc, une 
institution post-secondaire bi- 
lingue avec un mandai régional, 
célébrait, la semaine passée, ses 
35 ans. Celle période de dévelop- 
pement lui a permis d'améliorer la 
qualité des services offerts ainsi 
que d'augmenter le nombre 
d'étudiants desservis. Au cours 
des années, les changements ont 
souvent fait deux pas en avant 
pour ensuite en faire un en arrière. 
- Lorsqu'on m'a vanté la Laurcn- 
licnnc et Sudbury, il y a cinq ans, 
on me parlait de «l'expérience 
Laurcnticnnc», Étant un «U-gars» 
de campagne, la vie simple et 
reposante sur un campus dans une 
région avec une concentration im- 
portante de francophobes 
m'intéressait. Sudbury était à 
cinq cent milles, soit huit heures 
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de rouie de Tccumsch cl donc à 
une. distance raisonnable de ma- 
man et papa. pour..fairc .mon 
chemin. Cette fasci.nanic.ex 
rienec, je l'ai vécue. La 
Laurcnticnnc m'a permis de vivre 
plusieurs -expériences enrichis- 
santes. Entre autres, je note la 
participation à la seule et unique 
association étudiante francophone 
au niveau universitaire en Onta- 
rio; la chance de participer à cinq_ 
reprises au plus grand party 
franco-ontarien, la Nuit sur 
l'Étang; un journal un peu flyé, 
l'Orignal déchaîné; ainsi que la 
chance de participer à plusieurs 
autres groupes, clubs, associa- 
tions et spectacles. Grâce à cette 
institution, j'ai pu rencontrer 
plein de gens dynamiques de tous 
les coins de la province. 

Cependant, du côté acadé- 
mique, la Laurcnticnnc a été une 
source continue de déceptions 
profondes. L'insljtution a très 
vite acquis pour ma part, le titre 
.de «soit-disant bilingue». Pas 



longtemps après mon arrivée, je 
me suis aperçu qu'il m'était im- 
possible de suivre les cours que je 
ésirais-en-francais~L!annuair.c_ 
nous cache le véritable état des 
programmes francophones à 
l'Université Laurentiennc. Il-nous 
mène a croire que les départements 
offrent des programmes complè- 
tement en français. L'annuaire 
n'est qu'un appât pour attirer les 
étudiants francophones. Lorsque 
l'on reçoit l'horaire des cours et 
qu'on voit la sélection des cours 
en français, il est déjà trop tard. 
L'étudiant est pris dans une toile 
d'araignée tissée par 
l'administration. Il est alors 
impossible pour l'étudiant de s'en 
déprendre. En tant qu'ancien pré- 
sident de l'A.E.F., j'ai eu la 
chance de recontrer plusieurs 
autres étudiants qui ont vécu cette 
réalité. Citons donc un exemple. 
Dans le résumé de l'évaluation du 
COPA* (le comité organisationel 
pour la planification académique), 
le departcmcnt.de géographie en 



français est décrit comme étant 
«l'un des plus vigoureux des 
sciences sociales». Cependant, il 
est impossible de suivre un pro- 
gramme de 4 ans en français. 
Autre fait intéressant à noter, il 
n'y. a aucun professeur franco- 
phone dans ce programma II y a 
cependant 5 professeurs bilingues. 
Qui est désavantagé. dans ce cas? 

— Encore les francophones 
qui voient leur apprentis- 
sage limité! 

Un étudiant s'inscrit dans le 
programme de géographie en 
français. Arrivé en 3'tfcmc année, 

' il s'aperçoit qu'il n'y a que deux 
demi-cours offerts en français, 
alors qu'il faut un minimum de 12 
crédits (2 plein-cours), de la série 
3000 pour remplir les exigences. 
Les professeurs bilingues ensei- 
gnent tous les cours en anglais. 
L'étudiant se voit donc obligé de 
prendre des cours en anglais, où il 
réussit généralement moins bien, 
ou encore de changer de pro- 
gramme. Il faut admettre qu'il est 
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VOTRE PROPRE EMPW1 GRÂCE À UN PRÊT ÉTUDIANTS ENTREPRENEURS 

r 

* a I 

C'est plus simple que vous ne le croyez. Eh fait/chaque été, des centaines d'étudiants et étudiantes 

out recours au programme Étudiants entrepreneurs pour mettre sur.pied lei* propre entreprise. L'an 

dernier par exemple, Kevîn Grignon a refait des allées de garage. André Edelbrook a fait de l'aménagement 

paysager. Jo-anne Cortes a peint des maisons." Trudy Chu a lancé une entreprise de vente au détail. Peu importe ce 

que" vous aimeriez faire, nous pouvons vous aider..-.- grâce à un prêt sans intérêts 

pouvant atteindre 3 000 $, entouré de tous les conseils voulus et doublé de la ct T J|ob.onwri îummef emphumm 

perspective de gagner autant d'argent que vous le pourriez en travaillant pour 

d'autres. Si vous avez entre 15 et 29 ans et que vous comptez poursuivre vos , 

^tudesTr^irprochainrit^us-s^ ® URtaflO 

procurez-vous un formulaire.de demande auprès de.votre école, collège ou université. 
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possible de suivre un bac de 3 ans 
en géographie, en français, mais 

seulement si l'étudiant prend tous 
les cours en français offerts. Ifcsi 
néanmoins contraint de prendre 
des cours qui ne sont pas dans son 

champ d'intérêt Encore là, il ne 
peut pas se permettre d'échouer un 
seul cours. Je vous présente un 
second exemple. Une amie 
inscrite au cours de thèse en bio- 
chimie en français, s'est fait 
demander de présenter sa thèse en 
anglais. Quelle honte! Aussi, 
il est recommandé dans le rapport 
du COPA, d'embaucher des 
professeurs francophones seu- 
lement si l'université reçoit les 
subventions CEFFO du 
gouvernement Le progrès des 
programmes en français dépend 
uniquement de la' générosité du 
gouvernement en place.- 
X'unîversité ne prend aucune ini- 
tiative de ce côté-là. Elle préfère 
garder son précieux argent pour 
d'autres choses. En .faisant cela, 
% clle se remet entre les mains, à la 
dépendance du gouvernement. Si 
on ne recevait pas ces subven- 
tions, qu'arrivcrait-il à nos 
programmes? 

Il faut cesser cette dépendance 
constante vis-à-vis le gouverne- 
ment et autres organismes. Fina- 
lement, pourquoi les étudiants 
""ft'on Pîirpas" 1 <Td fo î nîiTvo lè~l ôr s~" 
de l'embauche de nouveaux pro- 
fesseurs? ' Qui sait mieux que 
nous les besoins à combler? 
Dans quelques départements, les 
étudiants sont consultés, mais ils 
n'ont aucun pouvoir décisionnel. 
Nous. devons toujours avoir re- 
cours à des ihoycns de pression 
tels que des grèves ou des mani- 
festations poursc faire entendre et 
se faire prendre au sérieux. 11 faut 

que cela cesse. 

Du côté positif, il faut féliciter 
les nombreux professeurs de haute 
qualité. Ils prennent le temps de 
discuter avec nous et de nous en- 
courager. Plusieurs départements 
comme le département de com- 
merce, de science infirmière et de 
l'activité physique jouissent d'une 
excellente réputation et avec 

raison. 

Notre but dans cet article n'est 
pas de «brasser d'ia marde», mais 
plutôt de faire entendre nos reven- 
dications afin d'améliorer la 
situation. À vous, chers lecteurs, 
n'ayez pas peur d'hausser la voix. 
C'est à force de parler et de perscr- 
vérer que vous serez récompensés 
de vos efforts. 

Et à vous» chers vice-recteurs, 
doyens chefs de département et 
membres du CEF (le comité de 
l'enseignement en français), nous 
• voulons vouSi dire que nous 
faisons simplement noire devoir. 
C'est en revendiquant 
continuellement les dossiers 
haut et fort que les étudiants ont 
fait progresser les programmes. 
Ne cherchez pas à nous étouffer. 

En terminant, je propose donc 
une solution temporaire au 
problème du bilinguisme à la 
Laurentiennc: L'OPTION 

«BÏCAMÉRMJS», c'est-à-dire 
— laisscr~Ie5~iTHncophones -gérer 
leurs propres programmes. 
Comme le dit si bien le proverbe, 
«Les bons comptes font les bons 
amis». 



.t 



VJf" -■■■.! 



£iv > *>, 



PL I \t 



1 ' * m m 'V- ■ 



* 



i ' 



I t 



r * 






Bramements divers 



Punir ou aider? 



Kachassy Kapanga 



La libération de criminels dangereux pose toujours un 
problème pour les membres de notre société. Surtout si 
ces premiers, peu de temps après avoir été libérés, 
commettent à nouveau un acte punissable par la loi. Ces 
événements ouvrent la discussion à savoir si Ton doit 
accorder aux criminels le droit à la libération 
conditionnelle. 

ri 

Pour ma part, la libération conditionnelle aide et 
encourage lgs contrevenants à devenir des citoyens 
respectueux dés lois, à subvenir aux besoins de leur fa- 
mille et à remplir les obligations sociales et légales qui leur 
incombent en tant que membres de la communauté. Ce 
programme s'est révélé être une mesure efficace, humaine 
et rentable. En moyenne, 86% des personnes bénéficiant 
de la libération conditionnelle terminent leur période de 
transition sans ennui. Même' si pour "les 14% qui reste, 
leur peine se trouve à être augmentée plus que de raison, il 
est injuste de remettre en' question tout le programme pour 

cela. 

Le maintien du système de libération conditionnelle est 
une bonne chose, car il permet aux détenus d'entretenir un 
espoir qui, sans ces programmes, pourrait être inexistant. 
Cet espoir encourage également les détenus à s'intéresser à 
leur bien- être et à adopter une attitude qui peut se révéler 
constructive et positive. Aussi, certains contrevenants 
peuvent-se-repentir-sincèrement-après-leur-incarcération,ou 
modifier leur mode de vie, de telle sorte qu'ils ne 
représentent plus un risque pour le public. 

Enfin, la possibilité de libération anticipée constitue une 
incitation à la bonne conduite dans les prisons et peut 
contribuer de -foçon appréciable au contrôle de la 
population carcétale. On ne doit pas négliger cet aspect 
puisque la tâche ,des responsables de la sécurité dans les 
établissements correctionnels est déjà fort difficile. Donc, 
économisons de l'argent et donnons la chance à ces 
personnes de reprendre un train de vie normal au sein de 
notre société. 
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Les femmes 

4 

et la santé 



Le début 



de la 




Perry Rousselle 



*Dc nos jours, le vent pousse 
les nuages et le soleil réchauffe la 
peau de la Terre. Pendant que les 
oiseaux volent et chantent, les 
étudiant(e)s de l'Université Lau- 
rentienne se préparent pour les 
examens finals. Le moment de 
s'énerver est-il de retour? 

Dans les couloirs de la Lau- 
rendenne, les étudiant(c)s ont pris 
l'air de soldats, c'est-à-dire qu'ils 
sont fatigués et écœurés de re- 
mettre des travaux scolaires. Au 
bureau de l'AEF, eh bien, que 
peut-on dire? 

Le bureau de l'AEF a fourni à 
ses membres beaucoup d'appui 
quant aux services. M. Charbon- 
ncau à réussi un truc du chapeau: 
1) il est devenu président de 
l'AEF, 2) il n'a pas endormi szs 
membres lors des réunions du 
Conseil et, 3 ) i l va quitter lc_ 
poste de président dc~~ TXEF. 
Bravo!!! Il ne faut quand môme 
pas dire qu'il n'a pas fait «une 



bonne job». 

Par ailleurs, le ciel est rede- 
venu bleu. Le nuage qui flottait 
au-dessus du bureau de l'AEF est* 
parti. Le soleil est de retour, 
mais ce soleil qui est-il? 

La lumière qui réchauffe les , 
membres de l'AEF maintenant ' 
n'est pas ccllç du nouveau prési- 
dent, mats plutôt celle d'un 
nouvel espoir. On veut tous 
«s'en aller chez nous» et on veut 
tous échapper aux travaux univer- 
sitaires. 

La guerre était longue, mais 
l'armistice sera signé à la fin du 
mois d'avril. Le dernier examen, 
la dernière dissertation et le dernier 
mot qui sera sans doute, «enfin!» 
Gardcx cet espoir, car le moment 
est venu de faire un dernier effort 

La dernière bataille est déjà 
commencée pour certains élèves 
ambitieux, mais pour la plupart, 
elle ne commencera que le 7 avril 

1995. 



connaissent les faiblesses de 
l'ennemi. . Reprenez vos plumes 
et crayons et, surtout, gardez la 

tête haute. 

Le sergent «Nordic» vous 
laisse ces dernières paroles: 
«Étudiants et étudiantes de la 
Laurcnticnnc, reprenez le souffle 
de la vie et éludiez fortement. 
Étudiez chaque page, chaque 
phrase et chaque syllabe. 
L'ennemi connaît, lui aussi, vos 
faiblesses. Il sait quelles pages 
vous n'osez pas relire ou étudier. 
Mais... l'outil ultime contre cet 
.ennemi n'est pas la connaissance, 
mais le courage et la confiance. 
Le moment est venu de faire face - 
à -la beie de l'Université Laurcn-. 
tienne: l'examen final. Allez, et 
remportez la guerre pour vous- 
même. Laissez-vous emporter par 
les mots et écrivez avec soin. 
Mais mon dernier mots est/...» 

Enfin, cette année fut specta- 
culaire. On a bu, on s'est amusé 



Les -nouveaux (1ère année 
universitaire), vont subir un choc 
incroyable, tandis que les vétérans 



"et on a appris . quelque chose 
(WOWÎ). Bonne chance et bons 
examens!!! 
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ACFO/Témiskamlng 



L'ACFOn"émiskaming est à la recherche d'une personne pour occuper le poste 
de directeur (trice) généra! (e). 
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Centre des femmes 



Savicz-vous que la plupart des 
recherches sur la santé incluent 
seulement les hommes, alors que 
cinquante pour cent des médica- 
ments sont prescrits aux femmes 
de cinquante ans et plus? Pour- 
quoi ignorenvon les femmes dans 

ce domaine? 

Une des premières raisons est 
que médicalement, les projets de 
recherche voulaient protéger notre 
système reproducteur. Mais au 
lieu d'exclure nos différences bio- 
logiques, notre système 
reproducteur devrait Être pris en 
considération dans les recherches 
médicales, car quand nous prenons 
des médicaments, nos différences 
biologiques ne cessent pas 
d'exister. 

Une deuxième raison, d'après 
le docteur Stewart de Toronto, est 



recherches sur la santé, pour cause 
de protection. Alors, si les 
femmes ne sont pas incluses dans 

les recherches, qu'est-ce qui sert 
d'indication ou de protection pour 
les femmes qui prennent ces mé- 
dicaments ou qui ont recours à des 
services de traitement? 

Les femmes ont besoin d'Strc 
incluses non seulement au stade 
des résultats, mais aussi dans les 
stades de cueillette de données et 
d'analyse de données, car cette fa- 
çon de procéder rendra les résultats 
beaucoup plus impartiaux et pré- 
cis. 

"Les femmes ont besoin d'être 

incluses dans les recherches médi- 
cales, non seulement dans les 
domaines de la santé qui sont 
particuliers aux femmes (cancer de 
l'utérus, cancer du sein), mais 
aussi dans tous les domaines qui 
concernent la santé des femmes. 



que historiquement, les femmes 
n'étaient pas incluses dans les 



(source: Globe <8r~Maft, mafif 
.19^5) 



Tâches: Sous la direction du conseil d'administration , il (elle) devra voir à la 
coordination et au développement des dossiers de l'Association (dont Reflet 
Régional et le bulletin O-Courant), identifier et mettre en pratique des méthodes 
d'intervention pour faire avancer les dossiers, voir à la bonne^aestion des 
affaires de l'Association et assurer la promotion de TAssociatio 

4\ 

Exigences: - connaissance du milieu franco-ontarien et la région^ 

- excellente maîtrisedû français écrit et parlé; 

- connaissance de l'anglais écrit et parlé; 
-expérience en développement -communautaire; 

- capacité de travailler avec des groupes de bénévoles; 

- flexibilité dans les heures; 

- faire preuve d'un bon sens de planification, coordination et 
initiative; 

. - connaissance de l'informatique. 
Date d'entrée en fonction: le rfmdi 8 mai 1995 

¥ * 

Salaire: 20 000 $ (contrat de '10 mois, renouvelable le 30 juin de chaque année 

Nous devons recevoir vos curriculum vitae au plus tard le 20 avril* 1 995 à • 
l'adresse suivante: 

Comité de sélection 
a/s Claudette Hallée . 
C.P.2350 
NewLiskeard, Ontario 
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Après la pauseTuos prédictions 
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Alphonse, Lionel* 
René et Gaston 



Cctlc analyse du match vous 
est présentée par la Brasserie 
O'Kccfc cl l'Université cana- 
dienne-française en Ontario: le 
résultat de près d'un siècle de 
chiâlage continu. 

Bonsoir chers téléspectateurs! 
Tout d'abord, un klccncx spécial 
pour les partisans du Canadien. 
Que se passe- l-il avec votre 
équipe? Des changements impor- 
tants sont à penser. Dans le cadre 

de notre dernière analyse du 

match, nous avons fait appel aux 
services de nos précieux collabora- 
teurs: René et Gaston. Voici 
donc nos prédictions pour la fin de 
la saison: 

Lionel: Montréal attendra cet été 



pour effectuer des échanges. Pa- 
trick Roy pourrait être du lot 

(note l'importance des joueurs 
francophones). Après cette sai- 
son, Jari Kurri devrait accrocher 
ses patins, tout comme 'Gretzky 
devrait le faire, mais il ne le fera 
pas avant l'an prochain. Détroit, 
Calgary, les Flycrs et les Nor- 
diques, à cause du talent. 
Blessures: Yzcrman 

Alphonse: Montréal ne devrait 
pas faire les séries éliminatoires, 
car cela ne servirait à rien 
d'assister à la déconfiture de cette 
équipe en première ronde. Les 
Islandcrs de New York vont effec- 
tuer de gros changements. 
Québec, Philadelphie, Calgary et 
Détroit vont remporter respecti- 
vement. les Championnats de 
division. Fait à souligner, la Flo-, 
ride va participer aux séries 
éliminatoires. 



René: Montréal qui est «poche» 
(éclais de rire) cette année ne fera 
pas les séries éliminatoires. 
Serge Savard va ôtre très occupé 
cet été parce que s'il ne fait pas de 
changements, les partisans et Co- 
rcy vont vouloir mettre sa tôte à 
prix! Pour la saison: Québec, 
Détroit, Philadelphie *Ct Calgary 
vont finir en lètc de leur division. 
Pour Vancouver, les jours sont 
comptés pour Bure. Les Devils 
-peuvent toujours cire là. 

Gaston: Voir son top 10... 

Voici maintenant les prédic- 
tions pour les séries: Les 
Rangers, Hartford, Tampa Bay, 
Montréal, les Islandcrs et Ottawa 
ne participeront pas aux séries 
dans la conférence de l'est Confé- 
rence de l'ouest, on parle de Los 
Angeles, Wihnipcg, San José et 
Anahcim feront de même. Les 



équipes à" surveiller sont: Québec; ' 
Philadcphic, Détroit. Pittsburgh 
va se faire éliminer en première 

ronde par New Jersey. Conférence 



de l'ouest, c'est facile: domination 
complète par Détroit ou Chicago. 
La finale de la Coupe Stanley: 
Québec-Chicago. 



Chapeau aux Wolves! 



Lionel 



La fin du mois de mars étant 
arrivée, nous voilà en plein mi- 
lieu des séries éliminatoires de la 
ligue de hockey junior de 
l'Ontario (OHL). Cette fois, c'est 
beaucoup plus qu'un simple es- 
poir qui habite le coeur des 



partisans des Wolves de Sudbury» 
c'est une conviction que l'équipe 
possède le potentiel pour se rendre 
très loin et peut-être môme gagner 
la coupe* Avec parmi les siens 
des joueurs tels que Moreau* 
Rivers, Fitzpatrick, Bonsignor, 
Nedved, Moorê et Macdonald, nos 
Wolves de 1994-95 se sont 
mérités !c titre de la troisième 
meilleure équipe junior au clas- 
sement national* 



La librairie de 

l'Université 

Lanrentienne 



Après avoir terminé la saison 
régulière derrière le Storm de 
Guclph, Sudbury affrontait* lors 
de la première ronde des séries. les 
Rangers de Kitchener* Ceux-ci se 
sont facilement fait écraser dans la 
série* quatre parties contre une. 

Le prochain obstacle pour nos 
Wolves sont les Spitfircs de 
Windsor et leur premier choix au 
repêchage de '94, Ed Jovanowski* 
Lors du premier match de la série. 
disputé vendredi dernier, Sudbury 
l'emportait par un compte de 6-2, 

Nous sommet convaincus que 
l'équipe surmontera les Spitfircs 
pour ensuite affronter le Storm de 
Giielph. AUcz-y les gars, la 
coupe Mémoriale vous attend! 



Le top 1<T de Gaston 

Raisons pour lesquelles les Canadiens ne 
feront pas les séries éliminatoires: 

10. Ils sont déconcentrés . par le «chewing- 
gum» de Jacques Demers. 

* * ■ 

9. Les poteaux de but de Patrick Roy 
refusent de luP parler. Ils sont en maudit. 

* 

8. Patrick Ro£ est aveuglé par la lumière 
rouge. 

7. À chaque fois que Kirk Muller vient pour 
fair un «slapshot» il crie: «Fore!» 

• ■ 

6. Les fantômes du Forum sont en grève. 

5. Seule Vision Mondiale accepte de les 
commanditer pour 29^95$ par mois, plû~s~~Iës 
taxes. 



\ 



4. La Zamboni est plus vite que les joueurs. . 



3. Certains joueurs nationalistes 
plus être des Canadiens. Ils 
séparer. 






ne veulent 
veulent se 



2. Leur «jockstrap» est trop serré, ce qui 
explique leur manque de «couilles». 



I. Arnold Palmer fait la construction 
«Mini-Putt» à côté du Forum. 



d'un 



Laurrmlart M Université 
University *<gSf Laurentienne 

Une bonne place 
pour magasiner ! 

• Livres • . 
• Approvisionnements.^ 

• Cadeaux • 
• Gamme complète de ' 
vêtements collégiaux •■ 
• Ordinateurs • 

Dans V édifice Parker 



/ 



L£T1 




V 



près du centre étudiant 



Vous voulez contribuez à la survie 
de la race orignede et vous promener 
en vflle dans le plus grand chic? 

* 

É ^* 

Des sweatshirts et des T-shirts sont 
présentement en vente au local du 
journal, au SCE-304 dû Centre 
étudiant, au prix de 25$ et 15$ 
respectivement 



Venez vous en procurer un ou 

téléphr^<=>^mi<; mi (705) 675h4813 





1 
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Rassemblement 
à TEntre-deux 



-Marko Roy 



Le mardi 2 1 mars dernier, s'est 
déroulé à TEnirc-dcux, un petit 
party bien spécial. Pendant près 
de deux heures» chansonniers, 
groupes musicaux et poètes se 
sont succédés pour nous affirmer 
leur fierté d'être Franco-Oniaricns. 

Les Chaizcs muzikalcs ont 
débuta le spectacle en interprétant 
quelques unes de leurs pièces. 
Jacqueline Gauthier a par la suite 
chanté quelques chansons. Les 
personnes présentes ont également 
pu entendre la formation D.S.R., 
composée de Stéphane" Gilbert et 
Marc Laferriôrc, de même que 
Cormoran. Le trio formé de Ca- 
-rolc Lcmtcux, de sa soeur Anne et 
de Renée Thompson, a fait 



participer la foule en interprétant 
des pièces qui font partie de notre 
patrimoine. Marc Larivièrc est 
mélnc venu nous chanter une 
chanson à répondre! _ 

Côté poésie, c'est avec plaisir 
que les spectateurs ont pirécouicr 
Pascal Sabourîn et Robert Dick- 
son nous laisser voguer vers nos 
imaginations les plus folles ou 
encore nous placer sur la ligne de 
front face à l'ennemi qui se fait 
toujours de plus en plus mena- 
çant, l'assimilation des Franco- 
Ontaricns. 

Bref, ce fut un spectacle 
émouvant,.car même s'il s'agissait 
d'un cri d'alarme, on pouvait y lire 
un message d'espoir, y déceler la 
fierté d'Ôtrc Franco-Onuuïcns. Il 
faudrait davantage d'événements de 
la sorte, la francophonie onta- 
rienne en bénéficierait 



«Le Balcon 



dans Te ciel» 



Marie-Pierre Giasson 



Je me "suis-, fait avoir. 
Complètement jouée. Je me suis 
fait séduire, pour ensuite me 
rendre compte de l'atrocité de la 
chose. Pourtant, on m'avait bien 
avertie, sur la jaquette du livre... 

Je m'arrête, car je pourrais 
vous faire fuir au lieu de captiver 
votre attention. J'aurais voulu 
semer îe doute dans votre espril, 
vous tisser une toile dans laquelle 
vous ne pourriez plus bouger, 
comme Ta fait Maurice Hcnric 
pour mot, avec son premier 

roman. Le Balcon dans t* cieL 

publié aux Éditions Prise de 
Parole. 

Pour tout dire, c'est un livre 
avec lequel on ne peut que tomber 
en amoun Une histoire d'amour. 



justement Etd'amîiré. Le narra- 
teur raconte à Jancllc» une femme 
rencontrée dans un restaurant, la 
grande amitié qui Ie s lie à Jean- 
Pierre, et l'amour <lc sa vie, 
Stéphanie. Tout au long de son 
récit, il philosophe sur la vie, 
l'amour, l'amitié, les fcmrncs, le 
rose... Banal? Pas du tout. " 

Maurice Hcnric réussit ù nous 
faire croire à l'invraisemblable. 
On s'enfonce dans son histoire 
tout doucement et quand on se 
rend compte de ce qui est en train 
de se passer, il est trop tard pour 
refermer le livre cl faire comme si 
on ne l'avait jamais ouvert. 
Quelle belle aventure! 

Je ne vous ai pas parlé de son 
balcon dans le ciel. Il ne faut 
quand môme pas tout dire*., mais 
je vous souhaite d'aller y faire un 
tour, pour voir la vie de cet angle. 
Un livre difficile à "oublier. 



JEU proi.onc.i-: u:cxn":r ou tukâtiœ 



r 



Quatre fois l'an, 

des numéros de 216 pages, 

abondamment illustrés, 
des chroniques touchant 
aux différents aspects 
de la pratique du théâtre 
d'ici et d'ailleurs. 



(Ce sonnet est dédié aux personnes suivantes: Madame Jcanninc Lapalmc, 
Monsieur Aimé Erika Paupsl, . Monsieur Mark Hhchman, Monsieur Claude 
Brunct, ainsi que Mademoiselle Josée Lapalmc et son jeune frère prénomme 
Éric Lapalmc, sans oublier Monsieur Serge Jofain, Mademoiselle Linda. 

Brabant, -Mademoiselle . -Michcllc-. Jobin,. Mademoiselle- Mélanic .. Jobin, et, 

enfin, la mignonne Mademoiselle Kassandra Jobin! Je dédie ce texte, 
également, à Jean-Paul Leduc et à Monsieur Ronald Perron, S.J.!) 

«La poésie recoud ce que l'absence, le temps qui passe et disperse, 
le découragement ne cessent jour après jour de découdre, peut- 
être déchirer. (...)» 

Yves BONNEFOY. Entretiens sur la 
poésie . «Sur l'origine du sens» (1978), page 105;' Copyright 1981 
by les Editions de la Baconnière, Neuchâtel, Suisse. 

t 

Un sonnet célébrant mes amis et mes amies 

Soleils sensationnels! Sans notre «Nous» sidéral, 

Je serais mort d'une surdose! Merci, mes Muses boréales 

Pour avoir su soutenir, malgré mille malencontreux 

Incidents de ma vie, nos nobles feux de Dieu! 

Astres aveuglants, l'Amour, celui nommé Idéal 

Parfait, platonique, déploie sa soie astrale 

Entre ce monde mesquin, et ceux de dix quasars 

Émettant mille signaux! Nos grands esprits,- radar 

i 

De la foi catholique-, malgré l'apostasie 

Globale, triompheront, se joignant aux clairons 

Des archanges du Paradis, célébrant Jésus-Christ! 

I ■ 

Cette Parousie viendra, nous la verrons sou peu, " 
"Selon~la~Volonté, Celle du seul Dieu des dieux! 
MERCI, CHERS COEURS^ CHRÉTIENS! JE VOUS SALUE, AMI(E)S: 

■ 
P 

(Ecrit en un seul trait entre 4h26 et 4h51 a. m. après avoir accompli 
l'acte physiologique de la miction, ce qui me força de sortir 

* ■ 

subitement du monde des songes évanouis en ce. dimanche matin, 

le 2'6 février, Anno Domini 1995!) 

Daniel Joseph Wilfrid Rhéaume 



^ 



Le TNO présentera sa pièce Le Bateleur, de Michel 
Ouellette, lauréat du Prix du Gouverneur général 1994. 
Cette pièce sera présentée du, 19 au 29 avril, au Club 
Alouette, à 20h. Le jeudi 20 avril, dans la matinée, les 
étudiants de l'Université pourront assister à cette pièce 
au prix réduit de 5,00$, Tous et toutes êtes bienvenus, 
billets disponibles à l'AEF. 




JEU73 '■ 

THÉÂTRE FRANCO-ONTARIEN 

Au sommaire: 

La vie culturelle et artistique en Ontario français 

La dramaturgie franco-ontarienne ' 

La traduction théâtrale en Ontario français 

Eddydanslering 

Bibliographie 

Entretiens avec Brigitte Haentjens, • 

Jean Marc Dalpé et Sylvie Dufbur 

216 pages, illustré, 13$- 




1.1. MON 1)1- DU ÏHKÂTUI- ri-XPRIMI- DANS JEU 




mmmm 










EN VENTE v 
à compter du 5 avril 

au prix spécial de 10 S 

(axes indus*) 

RENSEIGNEMENTS 

Lynda Burgoyne 
Université Laurenttcnne 
675-1151 post^H 
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Palmarès Francophone 

T«p 20 radio 

Semaine du 3 avril 1995 
Compilation: Josée Perrault 

CHTC 90 



t » 



1. Je t'aime mal 

2. Rive sud i 

3. Mon frère 

4. Bohémienne 

5. Je t'attends 

6. Octobre 

7. Jean Johnny Jean 

8. Sans elle (sans ailes) 

9. JYattendrai 

10. Turquoise 

11. Tu ne sauras jamais 

12. Sur Ja route 

13. Solitude 
M- Trop jeune 

15. Belia Maria 

16. Attendre 

■ 

17. Planchers fragiles 

18. Le bonheur 

19. Je tends les bras 

20. Savoir" aimer 



Marie Carmen 
Beau dommage 

France D'amour 
Marjo 
Axelle Red 
Francis Cabrel ■ 
Roch Voisine 
Brasse Camarade 
Léandre 

Laurence Jalbert 
Les B.B. 
De Pal mas . 
Francine Raymond 
Gildor Roy 
John McGale & Toyo 
Gaston Mandeville 

Daniel Seff ■ ' 
Daniel Bélanger 
Les B.B. 
John Mcftale & Toyo 
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jeudi 



Pavillon 



le 6 avril 1995 

à 20h00 ■ 

la cafétéria 
Alphonse-Raymond 




HOMMAGES DU 



Comité de service, d'alimentation 




Venez célébrer la fin de 
l'année avec nous! 

C'est gratuit! 

Venez chercher vos billets à l'AEF 



SUGGESTION DE MENU 



CM* saura tomats est plut fai- 
bli tn calortes el en çra* qu'une 
$iuc« préparés à Use de crime. 
Pour un «flner wîrviî, servez ces 
Wfocdoe avac dee brochettes de 
fruits de mer sur barbecue et une 
salade de laitue, de champions 
et tfsmandes grilles «frosèe 
d'uni vtna*gf«Ua. Des fruits Irais 
servis a vk un lall frappé feront 
un savotiretix dessert. Ce repis 
tournai ~du catclum,~dea vlia* 

mines et des minéraux. (Jeanne 
UcCuichebn. R.O.N.. fUchmond. 



FETTUCCINE AUX LÉGUMES 

DU JARDIN 

(Recette de Katlty Sziklai, Vancouver, C-B-) - 

La sauce vous rappekra ta saveur exquise des Ufumes frais du jardin* 




*4 



\ 



2 c/tab 


huile rj'olîve - 


30 ml 


1 t 


oignons hachés finement 


250 ml 


2 


gousses d'ail hachées 


2 


31 - 


• tomates pelées et hachées 


750 ml 


3 c/tab- 
2 c/thé 


feuilles de basilic frais, hachées 
ou 
- basilic séché 


45 ml 

10 ml 


1 


courgette coupée en dés 


1 


1/2 Ib 


fettucclnc 


250g 


1 


Garniture: basilic frais, haché 
(facultatif), parmesan* 







_ ... Palmarès anglophone 

Top »0 radio 

Semaine du 3 avril 1995 

Compilations Josée Perrault 

CHTC 90 




1 



Temps de préparation: 
10 minutes 

Temps de cuisson : (0 à 
J S minutes. 

Donne 4 portions. 

&rviron'J2J«fprfc$ t 
M I de protides, 7,7 % de 
BfWes, 55,4 § de glucides et 
4* | de fibres par portion. 



Dans un grand poêlon, faire chauffer lTraile à feu moyen, 
Y faire cuire les oignons et l'ail jusqu'à ce qu'ils soient 
tendres, environ 5 minutes. Ajouter les tomates et le basilic. 
Laisser mijoter pendant environ 10 minutes ou jusqu'à ce 
que le mélange épaississe légèrement* Incorporer la 
courgette et poursuivre la cuisson pendant 2 minutes. 

Dans une grande casserole d'eau bouillante, cuire les 
fettuccine selon te mode de cuisson indiqué sur remballage 
ou jusqu'à ce qu'elles soient al dente (tendres mais fermes). 

Bien égoutler. 
Mélanger ta sauce avec \t& fettuccine jusqu'à xe qulls 

soient bien enrobés. Saupoudrer de basilic frais et de 
fromage. Servir immédiatement 




vSV 




1. This woman and 

this man 

2. You got it 

3. Insensitive 

4. O'siem 

5. This time 

6. Hère I am 

7. As any fool can see 

8. Black eyed Susan 
9: Love will keep us 

alive 

10. Amy's back in 

austin 

11. Somewherê in the 

vicinity 

12. You and only you 

13. Somebody's 
• leaving 

14. Healing 

* é 

15. Believe 

16. L.U.V. 

17. Someday 1*11 be 

saturday night* 

18. Hold on 

19. Wonderdrup 



20. Head over heals 



Clay Walker 
Bonnie Wait 
Jann Arden 
Susan Aglukark 
Sawyer Brown 
Patty Loveless 
Tracy Lawrence 
Prairie Oyster 

Eagles 

Littlé Texas. 

Shenandoah 
John Berry 

Patricia Conroy 
Wynona & Michael 
English 
Elton John 
John Mellecamp 

Bon Jovi 
Jamie Walters 
Jann Arden 



Blue Rodeo 



«/" 
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